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Pouîlr emlokyer- une ext\piressionî (l lat langt aucou quiunée :les ('i <ois

i1< -ieneit lat natte- dle I 'ai- uaI i tt
T'u . ion iltIauXsiîgîtii< à fa l C 1111ailt-e le Iu 1 atclî é

sur t-e peulî silî-guîler, nombillreux c-ommîîe I-s tls (du vjel, aux vertus et
aux vies 4si .tt,,,,,u< t s.

I f-s dîploinlai<s, les li.usiolîiliim-is, leï v. y;îgeî s qlui mi<t. vi.sité le Cé'leste
l'Uplisont mis1 Sur la s<llei.tc et i lit et-vie"% es Jusqu'à presque extiltcti< n.

.J 'ai devant moi des e''oset. (les co'lonnîes (le matières s411- la1 chinie et
ses i.tîf;tllt4.

lie>s lect Ies ccii ti-s à titi pèreo .1ésu i te dIés 1759, 1les mo n tr-e-nt <'une
tiilrlico i-rasse. L'auîteuri îlé'claie quî'ils foîi-i-ît les peuples dili mtonde
les îîoiîî s lItelr<'lse,, clt ie-s pEU ir les A rt.s .1 pour les 8cieces.

II Auss i intcapablIes dîe qîfc..'111iu e d'n -netils oînt tla. poud te à
t(1101 dlepuîis nil temlpls iîîéît-alet, ii'Oiît pas Su iîttagitîei le canonî.

Il1i Oît 11.i l'S LI(ciitlcîu-tIart (des est ammpes, Sanis avoir ce-ilu i de
l'î<îrîîîî-oqui l'a suivi c-hez liol1s doi si p-s'
'Ces îep-ot-Iles faits, le aarrai cor conîcluît vite d'autr-e soi-te:
ho rUleste, mie pi-i iseZ pas. îIUt les ('lii nuis <lev~ien înenit par là bien ilépli-

sa'les i hics yv. Po u -1 S'eut fau t ait c. <iitrai- que tout. l'ion jeiî lh ( ie

Co quii 1.t 'el-tain, cest, quei lauitt 'les Chinmois aurait (le q1uoi So
conîsoler dui peu ole pi-og(-is, qui'ils 010 tait dans1) les SCit-nlCcS et. qu'ils nous1.

surpassenît enî (les
4-ltos.-s plus unii
poîrtanîtes.
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neonts et autres démulitimns que la civilisation leur ménage. Ils
plus dans le train que les autres et ce serait leur droit de résister
its des rapides toujours en retard s'ils ne mettaient à massacrer
-eils une rapidité~ beaucoup trop grande car, pourtant, ils sent
t leurs vertus valent les nôtres, si l'on en croit les anciens hliste-
initéressants à lire et qui ne tar-issent point d'éloges.
que cvs hommes jaunes qui tiennent tant aux diligences firent
i-es inventions.
t certain, dit l'auteur des lettres à un Jésuite, que les Chinois
premiers qui connurent le fî r. L'histoire religieuse suppose

ont appris à le connaître de ceux qui avaient Vécu avec Noé,
g'utère croyable que ce patriarche ait bâti l'ar-che sans le secours

sLrunent dle fer. Au moins n'a-t-on jamais rien dit de contraire.
oînines avaient quelque connaissance du fer dès le temps de Noé,
avant Tubalcaïn, comment se fait-il que d'autres nations en
l'usage au peint de passer leur temps à repasser sur des pierres,

elait "pierres (le tonnerre", leurs haches et tous leurs outils?
tt se fait-il que la connaissance du fer se soit perdue parmi les
updes, mô^,me parmi ceux (lui allèrent habiter l'Amérique, tandis

t ojours conservée parmli les Chinois
en(le, (lui explique toutes choses, prétend qu'au temps de la dis-
s Chinois, plus attentifs, plus avisés, plus malins, plus roublards
ti-es, enmpor-tèrent avec eux les pelles, les pioches, les truelles et
outils qui avaient servi îà élever- la tour- (le Babel.
-nous de la r-ace jaune !Ouvr-ons l'meil!
is cette &litre apologie de ses qualités

iid tour-iste, conîtemporîain dle celui que nous venonîs de citer, a
aussi un bien cur-ieux bouquin. C'est le Il Voyage fait on 1630,
ris jusqu'à lat Chine par ter-re, et par le sieur- dle I"eynes, gentil-
la maison du Roy, et ayde de maréchal de camp de ses ar-nées,

etoii par mier -

-e'pi(le voyageur a r-emarqué pa- là (les gens bazanés qui portent
o un turban blanc fort petit.
ialillent, hommes et femmes, d'une file toile de coton et sont
mntent propres ett leurs vestements et en leur manuière de vivre.
la de commun av-ec les Persans de ne faire héritiers de lenu-s
les enfants de leurs soeuî-s.
st pas à croir-e combien il fait bon de traitter d'affaires ave- ces
ti on mnatièr-e de commerce ils y pr-ocèdent avec tanit de f ranchise
-ité qu'ils nie voudlîoient pas avoir- trompé un enfant même qui
avec eux, non pilus que si c'étoit le plus habile mnarchmand."

bienî des nôtr-es, mêmie bons catholiques, pourr-ait-on dire lat mnême
'ý lat Chine le gouverneînent et les chîarges nie se idonnent qu'à
>lit le mieux étudié. Pour cela même, quand il eîî vaque quel-
nl fait assembler en une dispute publique un grand nombre
,gens, afin <le donner lat charge à celui d'entre eux qui sera jugé
vant.",
tres éloges sans fin sur l'ordre, l'amabilité.
oilà, ils ont renoncé au progrè-s qui détruirait toutes ces vertus
a démoli les nôtres et si cette vieille race jaune n'était point
ilissante qu'on le prétend, il serait bon peut-être de regarder les
~aux exemples muoraux qu'elle donne à l'Europe toujours jeune.

K innear interviewé par le Bostont Jerald, assure que les ChinoiS
ent tr-availler en Amérique Sortout en grande partie de Canton
cnent aux classes les plus ab<jectes.
'n en Amîérique que tr-ois Chinois venant de Foochow qu'il a
n<lant de nombr-euses années. Les habitants de cette région sont
orts, d'un bon nîaturel. Il eii avait amné un avec lui, "Pastor
ui devint en peu de teumps un favori à Kingsville où il se fit
i par son extrième, politesse, un savoir-vivre consommé.
K<innear r-appor-te entre autr-es faits que le prix qu'il chargeait
opér-ation chir-urgicale à Foochow était de trois cents, règle

une seule année 23,000 personnes ont été soignées à l'hôpitF.1
par- des médecins Amnéricainîs aut prix uniforme de trois cents

par- cas. Ce ser-vice d'hôpital est un
puissant auxiliaire pour le travail des

t! ~''-'~ - -- missionnaires.r~ t~~)'Détail assez curieux :ce sont les~~ morsurmes (le chiens, de cochons, de
V~Y~:-poissons et... de Chinois qui envoient

- - le plus (le patients aux hôpitaux.
La médication chinîoise est vraiment

épatante.. Un jour un Chinois s'étant
- enfonîcé un gros clou rouillé dans le

pied , un médecin indigène avait rempli
la plaie de punaises vivantes 1

Plusieurs Chinois -onvertis se font
inisslionnaires et quelques-uns se nion-

) trient excellents prédicants. L'un d'eux
est devenu apôtr-e de tempérance.
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